
II!II elektorlilîiII juillet/août 1991

IC1b n'est pas strictement indispensable
au fonctionnement du circuit. Il introduit
cependant une mise hors-fonction auto-
matique de l'éclairage ce qui évite que
l'accu ne soit déchargé complètement si
l'on oublie de couper l'éclairage manuel-
lement.
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Au jour d'aujourd'hui le nombre de stan-
dards différents que connaissent bus et ré-
seaux est si grand qu'il est pratiquement
impossible d'en avoir un aperçu global.
Sans vouloir prétendre énumérer toutes
les informations disponibles, nous vous
proposons un résumé des caractéristi-
ques techniques des bus les plus cou-
rants.

les deux critères auxquels nous nous
sommes intéressés sont les domaines
d'utilisation et la technique mise en oeu-
vre pour le transfert des données. Il faudra
noter en outre que, lorsqu'il s'agit de trans-
férer des données, chaque bus implique
de faire appel à un logiciel. l'un des
systèmes pour réseau fréquemment utilisé
dans les bureaux est Ethernet. le logiciel
rendant opérationnel ce protocole de
transfert de données est disponible sous
le nom de Novell et de Lantastic, pour
n'en citer que 2.
les différents bus (réseaux):
les bus Ethernet et Thln-Ethernet sont
prédestinés à la communication entre un
nombre (plus ou moins élevé) d'ordina-
teurs individuels et entre les ordinateurs et

le relais que l'on utilise dans ce circuit
doit être excité par une tension de 4,8 V.
Un relais ayant une tension de bobine de
5 V convient donc parfaitement. Pour peu
que vous arriviez à enfermer ce petit cir-
cuit dans un boîtier parfaitement étanche,
il contribuera certainement des années

durant à votre sécurité lors de vos randon-
nées à bicyclette.

U Kunz

LES BUS DE COMMUNICATION
autres périphériques tels qu'imprimantes
et autres tables traçantes. le nom anglais
d'un tel réseau est LAN (Local Area Net-
work = réseau local). leur domaine d'ap-
plication le plus important est l' automati-
sation des bureaux.

le bus IST (Integrated Service Terminal =
terminal de service intégré) est un réseau
local pour bureaux et habitations qui fonc-
tionne selon la nouvelle norme ISDN. Cet-
te norme sera utilisée dans le futur pour la
distribution de communications en tout
genre et le transfert de données de mai-
son à maison. Ce bus est destiné à la
communication entre téléphones, vidéo-
phones, ordinateurs, systèmes d'alarme et
autres relevés de compteurs de gaz, d'eau
et d'électricité.
le bus o2e (Domestic Digital Bus = bus
numérique domestique) sert à intercon-
necter les différents appareils audio et vi-
déo. Depuis très peu de temps de nom-
breux systèmes haut de gamme sont do-
tés de ce bus.

le bus CAN (Control/er Area Network =
réseau à commandes) convient tout parti-

nom du réseau longueur max. type format des cAblage
en miltres d'Informations données

Ethernet 2500 données sériel 1 câble coaxial
Thin Ethernet 925 données sériel 1 câble coaxial
IST 300 données sériel 2 conducteurso2e 150 commandes sériel 3 conducteurs
CAN 100 commandes sériel 2 conducteurs
Future + niveau système données parallèle
12S circuits imprimés données sériel
12C circuits impriméS données/ sériel 2 conducteurs

commandes
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la source de courant commandée en ten-
sion, sujet de cet article, sert à convertir un
signal d'entrée de 0 à 5 V, tension mesu-
rée par rapport à la masse, en un courant
de sortie d'intensité comprise entre 0 et
20 mA, référencé à la masse lui aussi. Un
tel circuit est utilisé par exemple pour le
transfert de données de mesure sur des
câbles de très grande longueur. Puisque
les résistances du câble sont comprises
dans la boucle de courant, elles n'ont plus
d'influence et ne peuvent pas fausser le
résultat de la mesure.

culièrement à une utilisation dans un envi-
ronnement très pollué; on y fera donc ap-
pel pour les systèmes de commande in-
dustriels et pour les véhicules (le bus CAN
est utilisé dans les nouveaux modèles-S
de Mercedes par exemple). Ce système ne
nécessite que 2 conducteurs, assurant et
l'application de la tension d'alimentation
et la distribution de l'information.

le bus Future+ constitue le nouveau
standard pour le traitement parallèle de
données à l'intérieur d'un ordinateur per-
sonnel. Il s'agit ici de bus ayant une lar-
geur comprise entre 32 et 256 bits. Ce
nouveau genre de canaux permet aux dif-
férents processeurs d'échanger des don-
nées à des vitesses très élevées.

le bus 12S (Inter le Sound) a été conçu
pour l'échange de signaux audio numéri-
ques (16 bits stéréo) entre les différents
circuits intégrés dans un système audio.
Pour réduire les dimensions des circuits
imprimés au strict minimum, l'échange se
fait de façon sérielle et non pas parallèle.
les distances maximales que ce système
peut couvrir sont relativement faibles. Son
application se limite de ce fait à un seul
appareil à la fois.

le bus 12C (Inter IC) est également desti-
né à la communication entre différents or-
dinateurs personnels. Ce bus permet, ou-
tre le transfert de données, également ce-
lui de commandes. Contrairement au bus
12S, mentionné plus haut, ce bus-ci est re-
lativement lent et n'est pas capable de
transférer des masses importantes de
données.
(source: Philips Components Kompas,
nov. 1990)

SOURCE DE COURANT
COMMANDÉE EN TENSION
le coeur du circuit est un quadruple am-
plificateur opérationnel du type Tl084. le
premier amplificateur amplifie la tension
d'entrée, dans le second, on effectue un
ajustement de la composante en tension
continue à l'aide de P2. Il est possible ain-
si qu'un courant de sortie de 4 mA cor-
responde à une tension d'entrée de 0 V.
Dans ces conditions, la plage du courant
de sortie balaie de 4 à 20 mA.

le troisième des amplificateurs opération-
nels, associé au transistor T1, introduit

une conversion du potentiel de référence
de la tension, en provenance du second
amplificateur, le faisant passer de la mas-
se à + 15 V. Grâce à ce processus, le der-
nier des amplificateurs opérationnels, as-
socié au transistor T2, travaille en conver-
tisseur tensionlcourant, permettant au
courant de circuler vers la masse, à travers
la résistance de charge Rl'

le gain introduit par le circuit peut être
adapté aux besoins par modification des
valeurs de la résistance R2 et de l'ajusta-
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ble PI. Le circuit peut également travailler
en convertisseur température/courant.
Pour ce faire, il faudra connecter à l'entrée
un diviseur de tension composé d'une ré-
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La mise en oeuvre d'un inverseur dans sa
version classique sans rebonds n'est pas
toujours intéressante. Les touches de cla-
vier ne sont pratiquement pas disponibles
en version inverseur. La présence sur un
tel Inverseur d'un contact et d'une con-
nexion additionnels peut être gênante
pour nombre d'utilisations.

C'est pour cette raison très précisément
que le circuit de l'interrupteur anti-rebonds
que nous présentons dans cet article utili-
se un contact travail ou un contact repos.
En fait, lesquels de ces deux contacts est
utilisé est sans importance sachant que
l'on a le choix entre l'utilisation de la sor-
tie Q ou de la sortie Q; il vous devient
même possible d'inverser le fonctionne-
ment d'un interrupteur. En d'autres ter-
mes: peu importe le type d'interrupteur
disponible; il fait toujours l'affaire!

Le niveau logique présent à l'entrée est
défini par la résistance de forçage RI et la
position de l'interrupteur SI (qui, nous
l'avons dit plus haut, peut comporter n'im-
porte quel type de contact). Le signal d'en-
trée attaque directement l'entrée D (de

sistance fixe et d'une résistance à coeffi-
cient de température négatif (CTN ou NTC
comme on dit Outre-Manche).
Si le cahier des charges l'exige, on dotera

INTERRUPTEUR
SANS REBONDS
données) de la bascule ICla où il sera pris
en compte dès la fin des rebonds (après
0,5 à 10 ms environ). L'impulsion d'horlo-
ge nécessaire est générée par l' électroni-
que centrée sur la porte EXOR (OU exclu-
sif), IC2a. Chaque changement de niveau
à l'entrée se traduit par la production
d'une impulsion de synchronisation dont
la durée est définie par l'intermédiaire de
la résistance R2 et du condensateur CI.
Cette impulsion présente cependant des
rebonds qu'il faut filtrer à l'aide d'un ré-
seau RC constitué par le condensateur C2
associé à la résistance de sortie de IC2a.
La tension aux bornes du condensateur
C2 est "nettoyée" et inversée par IC2b
avant l'application de l'impulsion à l'en-
trée d'horloge de la bascule. Le résultat de
tout ce processus est l'apparition -avec
un retard de quelques millisecondes-
d'un signal de commutation très propre.

Le circuit est réalisé à l'aide de 2 circuits
intégrés utilisés à moitié seulement. Ce-
pendant sachant qu'il est rare que l'on ait
affaire à un seul interrupteur, cette demi-
utilisation ne devrait pas constituer d'in-
convénient. Le schéma comporte égale-
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les 2 diodes zener d'un circuit de compen-
sation en température.

E. Kunz

ment (entre parenthèses) la numérotation
de la "seconde moitié" des circuits inté-
grés.

Dans ce montage on utilise la résistance
interne de IC2a pour le filtrage des re-
bonds. Si l'on remplace ce circuit par un
composant d'une autre famille, il sera né-
cessaire d'adapter la valeur du condensa-
teur C2 eUou de prendre en série sur la
sortie de IC2a une résistance additionnel-
le.

La consommation du circuit est minime
sachant qu'elle se limite à quelque 3 mA.

d'après une idée de S. Jeukendrup
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